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HYPOTHÈSES CRITIQUES 

SUR LES PENSÉES DE MARC-AURÈLE 
1 

IV 

;; = v. - Sous ce symbol e, j'ai noté à plusieurs reprises 
la confusion des lettres ç et v à la fin des mots dans les mss. 
des Pensées. Cetle observation esl d'une importance capitale 

--poUl'la restitution du lexte de notre auteul' . Je voudrais noter 
ici qu 'un certain nombre'de corrections conformes - et vrai­
semblables - ont été pl"oposé (~ s par les maîtres de la critique. 

() I , 5, 2, à.1t71nl1.jp-ev·'lv, - p-Évoç, Polak. 
\ IV, 19, 3, ÈX0p-evov (T.) - P.SV71v (A.), - p.evoç, Gataker . . 

l, v = ç 1 V, 4, ~~&. 'twv '".<h&. 'tYiç, C~l'aY, . 
\ X, 7, 8, ÙI1.ÔEV, EÀI1.Ôeç, RClske. 

( Ill , 1, 1, 't'~ç GEwp Ll1.ç, 't·~v -L:xv , Rei ske. 
\ 1 V, 38, _ 'tOùç <p povr.p-ouç, 't<DV - Lp.wv, Gataker, 

II , , == v J IV, /~5 , c1.1t71 P: ·'WÉvwç, - p.Évwv, Gataker. 
r V, 36, t, EGoç, oùôttv , Gataker. 
\ IX, 37,3, 1tpOç 'toù, Oeouç, :wv Oewv, Casaubon. 

Quant aùx preuves direetes que j'ai déjà données, cf. série 
l, IX, fO, 3 et Série Il, IV, 33 fin. J'y ajouterais p.SÀ,Àm (A.) 
IX, 3, 5 , 1 r. main, corrigé ensuite en p.ÉÀÀe~ç. 

) \ 

l, 14, 1 : IIl1.p?l ,ou à.oêÀ<pou p.0u ~eoul\pou (T.) ~€Uoul\pou (A.) .... 
Schenkl a bien vu (p. -XXVl, note 1), que ce nom pl'opre (cf. 

ou 
l:eu1ipov, X, 31, 1) provient d'une double leçon: O'€ul\pou , alors 
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que, dit-il, le contexte exige OU·~pou. Il a tort sur ce . demier 
point, mais son hypothèse reste comme extrêmement vl'aisem­
blable : on a hésité de bonne heure entre Severus et Verus, 

Il me semble certain qu 'il faut ! ire, ici Severus, Ce n'est pas 
Verus, son frère adoptif et gendre, plus jeune que lui de neuf 
ans, qui put fail'e « connaître» à Marc-Aurèle les g"ands Stoï­
ciens: Thraseas, Hel vidius, Caton, ... Bl'Utus, Ce n'est pas Verus 
qui lui révéla c{!t idéal de « gouvernement égalitaire où le sou­
verain respecterait par-dessus tout la liberté de ses sujets » 

(Voir le contexte), C'est une thèse invraise mblable! Marc-Aurèle 
était,' au contraire, le Mentor de Verus, qui lui témoignait des 
« égards» : 'np.~, l, :17,6. D'ailleurs, si on ne lit pas ici Severus, 

)1 serait donc le seul de ses maîtres et amis que Marc-Aurèle 
aurait oublié dans cette galerie du livre l'r,? Et cela, malgré la 
haute estime où il le tenait , puisqu 'au livre X, 31, il l'assimile à 
un Socratique, c'est-à-dire à un philosophe des temps passés, 
de la ~ieille école, dirions-nous (Voit' ma série 1). - Mais la 
confusion est facile. C'est ainsi qu'on lit dans Lampride, à 
propos de Commode (22" ligne) : « Appellatus est autem eaesar 
puer cum fratre suo Severo )~. Lire: Vero; le fail est historique 
(:166) - et Commode, dont ce jeune f,'ère s'appelait Vel'Us, n'en 
avait aucun du nom de Severus. Voir le co mmentaire de Sau­
maise à ce passage, p. 1.14 B, où il cite un certain nombre 
d'exemples de cette même confusion. -- Une fois ~EU'~POU lu 
Où~pou, l'intel'polation : 'tOV ~ÙEÀt.pOV p.ou s'ensuit naturellement. 
Je me range pour cette raison à côté des critiql!es qui retran­
chent ces mots. 

Je ne mentionne que pour mémoire l'hypothèse de Gataker : 
"'"OV t.plÀou P.0U, et l'explication des « conservateurs» qui justifient 
la vulgate. En etfet, dit-on, le fils de ce Severus et Fadilla, fille 
cadette de ~a,'c-Aurèle, se sont épousés (t); c'est pourquoi les 

(1) Voir 'Lacour-Gayet, Antonin le Pieux, p, 464. - B'adilla était encore (1 puella 
virgo» en 175, Hist. Âug. Avid. Cassius, Lettre de Faustine : Mater mea Faus~ina. 
Celle-ci mourut en 116. La phrase que lui consacre Marc-Aurèle l, 1.7, i8, suffirait 
à dater le livre 1er , si elle était plus explicite, mais elle peut signifier: J'ai une 
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deux beaux-pères se traitaient de fr ères . L'argument ne laisse 
rien à désirer sous le rapport de la précision et du piquant! 

Il resterait un point à élucider. Ce Sevel'Ils est donné par 
ailleurs pour un pér ipatéticien. Ce sel'ait donc un membre de 
.cette secte qui aurait fait connaltre à Marc-Aurèle les grands 
stoïciens de la République et de l'Empire, alors que la plupart 
de ses autres maîtres appartenaient à l'École? - La réponse est 
aisée. Le culte que Severus avait voué à ces grands ho'mmes 
s'adressait aux républicains, non aux philosophes, comme le 
prouve la suite du passl!ge. 

l, 16, 27-28 : .~ CX'ltO AWOLOU cnoÀ-Ij cXvayoucrlX cX'ltO rijç xa.w ... 
1 ., 

« Locus insignis, sed insigniler COlTUptus » dit Saumaise dans 
son commentaire à l'HisL Aug. aux mols: In villa Lanuvina, 
où il tente une restitution. - J e pl'oposerais : (.)7,(V) CX'ltO AWPLOU 

i' "" - , p ., 1 " fI \ crXOAYj --:- v - IXywv Em 't"Yjç XIX.W.... our IX'ltO = E7t~, c. lyp., 
XI, iO, 4, infra. Pour crxoÀ~v, qf, :, crX0)...-Ijv ho ... tplJ.'I.lXcrLi;)v, H, 
5, t. Pour v - llywv devenu *v:xyou" puis (cX)\layoucr(IX), voir mes 
observations: IX, 10, 3, série 1 ; II, 2-3, série III et, ci-dessus, 
l'article liminail'c, 9" exemple. Quant aux participes llywv et plus 
loin 7t<xp:x~'t"OUP.EVOÇ (Co l'ayj, que nous rendons par des imparfaits 
de l'indicatif, ils s'expliquent pal' la syntaxe toute spéciàJe du 
livre le .. ~ voir plus haut deux cas identiques : 'ltpaa:J'wv, €m't"Yj-

62UWV, l, f6, 2i. « Les loisirs (que lui laissait sa vie publique) 
de LOI'ium, il les passait dans sa propriété d'en bas (voisine) et 
clans celles qu'il possédaït à Lanuv:ium. » 

Le § 28 donne d'abord lieu aux observations suivantes : le 
publicain de Tusculum (?) tombe là on ne sait d'où et à la faveur 

femme si accomplie, ou : J 'avals une femme ... Cf. .rva~, avec Je sens d'un impar: 
fait, l , 16, 24. - L'indication flnale du livre 1er , 17, 23, peut aussi bien s'appliquer 
à la campagne de 170-174 qu'à celle de 178-180. Le livre Il, écrit à 'Carnuntum, ' 
·serait plutôt, de la première campagne, pendant laquelle on sait que M, A. 
séjourna habituellem ent dans cette place forte, ~ J'ai des raisons de croire que 
le livre ler l'ut écrit le dernier des douze - et que le Il e Je précéda immédiate­
ment. cr. yipwv d, Il , 2, 4, qu'il ne faut pas prendre à la lettre ; cependant, Marc­
Aurèle, qui mourut à 59 ans, était vieiHi prém aturément. 

1 
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d'un solécisme : Tou,.xÀo~ç, qui ne semble pas gêner beaucoup 

les éditeurs; - wç, s'il était exe/amatif, commencerait la pro­

position, comme pal' exemp le VI, 30, 6-14 (huit cas); - 1tii, 0 
''tO LOti'tOÇ ,p01tOç e.st d'une syntaxe anyrmale; c'esl pourquoi on 

ordonne ces quatre mols d'autres manières. D'ailleUl's A. donne 
'-:01tOç (au lieu de 'tp01tOç) et, de premiè/'e main, X01tOç. 

Je termine la ' proposition précéd enle après Ao:vouôL<p et je 
lis: . , 

\ , 
'toc 1tOnà. [val'. ,à. 1tÀdovo:] ix . 'tou 

't€/,w V'{j 
, 

Tou-' 't<p EV 

O''t( 0 )Àou 1to:po:~pou P.E'IOÇ, otç ÈXP~-
O'x),o LÇ 't - (1) (oÇ, Coray) (;>ç 

" 
, 

-rOLOU,<p 't01t<p . O'Qt,o OC'! 1to:ç EV 

xal 0 - 0, - oç. « Il 
supprimait de SOh nain (Je voyage) la plupal'l des olIices dont 

se serait entouré toùl auh'e pel:sonnagé de l'ang si éminènt. » 

~ur ce sens de ,OLOJ't'OÇ, cf. l, 4, 3~ Poli1.' - l')(),OL(Ç ) = O',(o)5:ou, 

cf. mon hypothèse OÙEpV&~),oç = OVELP01t(O)/,OÇ, .1,16,17, série .1. ..:.... 

1tOCpaL't'oup.::V<p est au datif, sous l'influence de n),wv'{j, attraction 

banale. 

II , 1'7, 4, fin O'u yxplvnct.l .. Lire: O'uyx€xpL't'aL, pal' métathèse 
d'une syllabe. Cf. 1I1, H, 3, T. où A. donne encore le présent; 
X, 9, 3,' où les deux mss . sonl d 'accord , pour le parfait. - Cf. 
aussi, VI, 38, 2 : €1tm),éxE,n (A.) , €m1t€1t).Ex:':a~ cr. ). - C'est 

ainsi encore que X, 23,2, dans une citation de Platon, nos mss. 

donnent: 1têpLÔ:ÙÀOP.EVOÇ, là où il faut, d'après l'original, 1têpL­

~EÔÀ'1l p.lvoç ; un Gl'ec ni un Latin, ne pou vait confondre ces deux 

temps. 

III, 3, fin 't'<p xyyEl<p, . oO'<p (non .~, Casaub. Mor. Coray. 

Reiske) 1têp(êO'n 't'o, xUpLEtiO~. 

et non: 't'o (u)1tl\pnotiv. Ce dern:iel' aUt'ait été suggéré 
par ),Cl'tpe:UWY de la ligne supérieure. Les mots suivants: ,0 p.È:Y 

jà.p votiç". se l'apportent évidemment à notrc maîtrc intér·ieur. 
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III, 4,8 : oto~ p.e6' o~wv ... Je ne comprends pas qu e oto~ soit 

l'épété ici, où il est redonnant, après 07t0\0[ 7WEÇ, qui régit toute 

la phrase. Je lis xcx.t p.E6' o~wv (cf. m ê me correction plus loin, XII, 
30, D). - D. donne yo:p (sic) en marge, avec si~ne de renvoi à 

ce mot (Schenkl). 

III , 6, 1 : 0tç (A .. ) Èv oI, (T. ) xcx.'t"O: ),0)'0'1 ... Il f8:ut lire, en 

combinant les leçons de A. et de 1'. : ~wç xoc~à. ),oyo" : tant 

qu'elle te fait agil' suivant la droite ' raison (voilà dans quelles 

limites, exclusivement, ton intelligence doit se suffire à elle­

même). - La décomposition de €WÇ en È'i oI; ('1'.) a été sans 

doute facilitée pal' les trois zv qui existent dans If) voisinage: Èv 

-:0 clv6pw7tlv<p, ,s upra, (Èv ) "t~ dP.cx.pP.É 'i~, S'i "tO\Ç Ù7tpocx.~pÉ't"wç. infra. 

(€v supprimé il bon dl'Oit par Galahr dans le second cas; on voit 

bien sous quelle intluence il s'est glissé là.) 

~. 

III, 6, 7 : « S'il s'agit de ton intérêt, en tant qu'être raison-

nable, oui, recherch e-le! Mais s'il ne concerne que la pal·tie 

animale, alol's, étudie la question (clV~(X)p~VE , non : ùV~CP''lVE, A.) 

et, modestement (car l'erreur est si facile !), veille au jugement 

que tu vas portel'. POUI'VU que tu mènes sans broncher l'enquête 

préalable! » 

Ces expressions sont de la langue judiciail'e : ùv&.xpwe, ins­

tl'llire l'affaire; i!;É"tcx.nv 7t0,.~iJ"·~, mener l'enquête (qui confirme 

le pl'écédent), )(pliJ"w, le jugement rendu. Bemal'quel' que OC7tO­

CP·'lVcx.L (T. ) va à l'encontre de la suite natUl'elle des faits, puisf{uïl 

faudrait d'abord « se pl'OItOnCer », ce qU'Olt Ile peuL faire (p uis­

qu'il y a Pl'ohlème) qu'après information. 

III, 12, 1 (Sé rie 1) : Kcx.l, O"';L èX.v Àénç serait d'une grécité plus 

slue. suivant la très juste obset'vation de M. le professeur 

Th. Colardeau. 

IV, 3, 5 : -~"to ', 'lt?ovo~cx. ·il Œ"tOP.OL, xcx.~ (A.) -il (1'. ) sI; OiJ"WV à.7tE­

bd',(9·'l ... Lire €i;-;E 7t. eb OC., 7t~ €E riJ"'f\ç (vel sE riJ"OU, moins bien) 

.. 
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1l7t. " «( Soit qu'on croie à la Providence ou aux atomes, par 
quels arguments il a été é,galementbien démontré ... », c'est-à­
dire que les Stoïciens elles Epicuriens, quoique partis de prin­
cipes contl'aires, aboutissent ici à la même conclusion et c'est 
ce qui la l'end si pl'Obante, non le « gmn4 nombl'e Il (oaw'l) des 
ar'guments! La vulgate est incorrecte . Logiquement, la pre­
mière pl'oposition doit être subordonnée à la seconde, faute de 
quoi on ne voit pas quel est son apport. - Pour oaw'l = ra"lç, 

cf. ta:t"p~x1iç (A.) tClt'tp~XW\l (T:) l, 16,20, etc ... (v = ç). 

IV, 16 : 8<0, ('to"Iç) aù'to\ç ooEt~ç, otç \lIJ\I ... 

IV, 19,3 : Locus despel'atus. Au lieu de : 
7t'À'~'1 tÏ pClt o~' otxOVOfl-LCX\l 't~\I~ . , . 

Je lis: - ô~-cxxl')u6'1't&. 'two(ç) « ex-
cepté, natul'ellement, le cas où cet homme perçoit quelqu'e 
chose» (de la louange), - En effet, dans ce cas, on ne peut pas 
dil'e que la louange ne lui est de rien, puisqu'elle lui fait plaisil;, 
G'est une objection à laquelle Marc-Aurèle l'épond ': « nCXpL~Ç 

(Gataker) yi1.p (sedenim) '1Ù'I tl.)(cxlpwç 't'~\1 cxù .. lxcx Giem (et non: 
1flJa~xTj'l ooaw, non-sens) tÏ)),OIJ 't~'1àç !XOP.i'lOÇ (Gataker, pour Èxo­

P.E\lO'l, T, - fl-€'1'Y}\I, A. '1= ç) kOyOIJ. - (20) Ao~7tà\l ... Boot a déjà, 
avec l'aison, fait passer Àomo'l en tète du paragraphe suivant. 
C'est l'adverbe de transition bien connu : après avoir moniL'é 
l'inutilité de, la louange, en ce qu'elle n'augmente pas la valeur 
des êtres vivants, on va faire la même démonstration pour les 
êtres inanimés ou les produits de l'industl'Ïe. humaine. « Mais 
non! Tu oublies en ce mom.ent bien mal à propos la tlWse­
générale tmitée ici, en te tenant à un point de vue diffél'ent. 
(20). D'aillems .... » Sur ce sens de ),o')'oç, cf. V, 20, 1; XI, 18, 1. 
Quant à la finale de cxù 't lxO(, devenue - ~x '~'1 entrp -:'~'1 ..• Oéaw, 

c'est un fait banal d'attl'acl ion de cas . 

. . IV, 43. Au lieu de PEÜfl-<X. ~ :. CX~O'l 0 cxtW'l, (~~o(~O\l suspect à 

. Nauck, à bon droit, cal' le . caractèl'e de ce courant n'est pas 

J. 



d'être violent, mais rapide et cqntinu), je lis: peup.a a.l~~ov, cf. 
IX, 32, 4' ligne : ;'[8~(jv a;.w,I:X - ~ = 0:, autrement dit, c'est 
l'esprit de a qui l'a fail prendre pour un ~; les /lut/'es leltres 
d(~s deux mots se correspondent eX(lctement. 

IV, 51, 2. Je changerais XOTIW'I en xop.7tOU, O"pa,daç en hpa­

-rdaç, enfin O~xo'lop.~aç en dxa~o-r"j-;Oç ·(c f. O:7t"fj)J,ayp.€-r1jV, comme 
ici han&.O'O'E~, 7t1Î.'J"'lç stxa •. o-r''l-ro" If , 5, 2). Ces tl'ois complé­
ment" : le faste, l'intempérance, la légèreté ou étourderie, 
d ,' 1 t '["d ' "" '1' t . eve op pen . l ee : xa-ra -;0 uy~é O'-ra-rov , .. . 7tpaO'nw. .e sUlvan : 
xal xOfx~d:'J.ç, se ratlache à),iynv, - C'est la troisième fois que 
je propose une co'rrection au mol otxo'lop.la, Voir, supra, IV, 
19, 13 et Série l, X, 18, 8. 

. if, 5, 2. oro p.syaÀsr:o'l, la magnificence, ne convient Pll.:S. Je 
lil'ais : -.0 :~Eya),ovo(u)'1, les ' nobl es sénliments, synon.yme de 

.. p-eya)\o~poO'uv''l ct de p-sya),o'.pu):'.':'l., que Mal'c-Aurèle emploie 
aussi. Cf. VI , 47, 4, p-sya),OppO'ISÇ. 

V,' 5, 5. P.OVO'l oÈ d !J.,Ja es t justement suspect. . 
Lire: - ozii'! - « el (tu aurais) donc (pu) ne te laisser 

accuser liue d'une t.i'op grande lenLeur d'esprit », defaut dont 
Lu n'es pas responsabl e ct auquel tu ne peux rien, au lieu de 
niériLer d'autl'es reproches pour des défauls que tu pouvais 
bien éviter; voir ce qui pl'écède. 

Y, 6, 4 .. Non : i7t •. 'J'7t<i,a~ (A.) ni : emôoi,aL (T, ), mais: !J.vOpw-

7tOç o.È (cl -ro~ou,oç) eu 7to':~ 'J'a, oùx €p[na-;:'J.~, - cl -rOLOV'tO';, omis 
de.vant li 7to'.~nç, gl'oupe similaire, est indispensable, car il ne 
s'agit pa,s ici, en général, de tout homme qui fait du bien, mais 
'de la troisième catégorie seulement: les hommes semblàble~ 
aux êtres (dont on vient de parler, le cheval de course, Jochien 

. de chasse, l'abeille) qui l'endent service suivant leur nalure, 
sans 1'écla~wl' de salail'~ et san~ arrêt (oùx .è:p[O'.a-ra~), 

V, 8, 9 . • o~ou-rO'l 't( O'o~ '1U'I-za-'tw, non: ooxd-rw ... Ce demier 

,< 
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~l'ovÎenl d'une mauvaise lecture, facilitée par le O!JXOU'I'tW'l de 
la ligne suivanle, Le circontlexc de '/U'I a éLé pris pour Il> Irait 
supérieur d'un;) (,/ = 0), Qnant au sens, il n'est pas douteux, 
surtout si l'on compare: 'tCXlJ'tO (Bichards) O"O~ VUV ÈO"'":w, VI, :12,2, 
loculion pal' laquelle on oppose la réalitü ('1U'I) ri une hypothèse 
olt à une comp:iraison. Ici on vien! de t.:iLer, à titre de compa­
raison, les médicaments 'pr~serits pal' Esculupe. 

V 28 fi 
" ,,- T. 0" ~,,,, , , n : XCX \ ou Xpê'.(J, O?'('lç, - 'J!, U'tE '":?Cl'(tpOOç OU,S 7tOp'I1). 

_ Morus propose : op'('~ç O~7S 7pCX'(~)O~(l.ç .. , Je cl'ois, pour ma 
part, que la pensée esL bien terminée après op"(~::;, qui l'appelle 
les deux opyl(~ du débuL : la colère est inuLile; c'est la conclu­

sion attendue, 
'tocx.v(,)~O; el 1tOO'i/) fonDent anlithèse, Le tl'agédien affecte de 

gra'nds' airs', uf.l(~~ fausse nobless~ d'aILitude; la 1tOp'l'/) évoque; 
au contraire, les idées de bassesse, de vi le courLisanerie , Voit: " 
'tP(J:Ytpo[(l., Ill, 7, 2, auque l s'opposenL plus loin a,:,O'(IP.O·IWÇ XClt 
XOI1P-\WÇ; et "pCl'Y~)OE;:'1, IX, 29, 7, défini pal' O"sP-'/o'tuflCl ct auquel 
s'opposent 7,ÙOV'1 xa.l. (l.~o-fî~.oy . Pou r la 7tOp'l'/), elle esL mise SUI' le 
même pied que le X[ 'ICX~;)O;; el le brigand, V, 1Q, 3 .. 

Ces mots cOITespondent exacLement· il d'autres passages des 
Pensées. La tlatterie es l au nombre de;; pé c h(~s que Marc-Aurèle 

, se reproche: V, ;). 4. (Cf. à,n';j)\o~ç à.psO"wJO'I':a, ..... XI, H). Il 
s'exhorte SOllvent, d'auLre pari , ù la simplicit é, au naturel; qu'on 
veui lle' bie]l s'en rapportel' seulement aux passage,s cités plus 
haut. Mais je crois qu'ici ees moLs sont une ('xllOl'trilion, non 
lIne constatatilJn el e'c:-; I pOU l'quoi je cOrl'igerais dl: IlX fols ou":; rn 
p.~"'E: « Avpc enx, 'lli grands airs tl'llgique<: , r~i sourires prû!'tï­
Lué;;! » POUl' la confusiun de où el de p-/I' c l'. dnn s l'apparatus de 
Schenk l: p-'rl~i·, (A, ) où;)i'i ('l'.) TI, 14,5; ct rIl D.II, 17,!'i , ..:.­
ovoèdevruLl p.,/)of et ~'~ 0'1 devenu oùx 0'1, IV, 4,3: c,ù p-0'l0'1 (A,) 
P-;~ p-OVO'l .('1'.) IV, 2!~, 5, --où pOUl' P-'~, B, VII, 7, 2, et, plus 

loin, mon hypothèse XII, 12. 
On pourraiL croi re que cette pensée n'a rien à voil' avec la ' 

précédente. Cf. une pCI1!;iée analog'ue, bien isolée: vII, 12. 

Î 
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CI'pclldan l , il ex isLe ici lin li r ll , ni ème 1111 dOllble li vil ('Illl'l~ ces 

1l1 0 L ~ d la lin de la pen,;é(: 28 . C'('~ I d'abord IIl1 C associili i on 

d'id ées, assez Il alul'ell e, pui s(1I1e la cu lr l'e dOlin e n aLlll'c ll cll1enL 

l 'aGccllL cl l'aspec L Lrngiques. La co lèl'c s'oppuse, d'ullire p<l1'l , 

il la flall eri e, comnlc l e prouve Il' pa ssage Lopique : f u),rJ.)('tSfJ'I 

ok 27C:!H1:; 7('0 6 JY(~Ë (l'Ü'l.,. rJ.~ 70~Ç 70 )(fJ/'7.X€US'.'1 rJ.Ù7fJ:JÇ, X I , '18, 20. II , " 

cx isle donc unc annlog ie enLl'c : col0 1'c, ai r s lragiqlics; cL unc 

antithèsc ellll'c : GQ lèl'e, cO IIl'Li sancl'i c, "PrJ.',' I:) 00, d -r:o p '1"1 éla ll L 

sll h'g;él'ôS Lou s dcux pal' opp'iç, Illai s pitr des vui e~ difl'ér r lli cs . 

. C\'sl pOlIl'quoi Ge ll e maxime enns lili le birll eUllllll e UIl C allll cxe 

de I ~l [ll' écéden le . 

V, 31 , 3 : 7C67(J. c:)rr:Cl.L x'J),ù .. . . Li re: XCl.X :)'. ... ~ i la vi c était si 

lJ e ll( ~"ce serail un e rai so tl pour dlis il'el' la pl'olougL' I' ! Ce n 'est 

pa s le se ns g-élléral de eeLle pell sér, IIi dl's p('ll sl'r s, louj oul's 

Irrs pess imi sles r 0tll' CC qll 'O Il p('ul voil' i l' i- hH S (d . 2'IOOÇ'l. 7C'l.p~\-

02';, plu s bas, cl, enlre aull'es, la l' ell sée 3:3, l' Il ('Illi er: elle nI' 

laisse ri ell ,\ dés irer pour éc lairer notre: choix, si !l O ll S hl' ,.; i­

li on:;), - Pour la eO lll'u ,.; ioll )(1.)(:1., )('l.),/.I., ('Il e H l'l é l'ilil (~ P'II' 

A. VII , 2G, 3. - )((1.)(::/, se .iu s li~ e d'a ill elll's lLmplulllcnL pUI' l ' ;(G­

Glln1l1l atioll des cltlamilti,; <[IIi o llL mal'<[IH) le l'èg lle dc M,II'(:­

Aurèle: débol'dl'l1l elll dll Tibl'(' , sé i,;mes, J'amint 's, !l1's l l's , ktl'­

bare~ :;an s ce~se menaçanl ,; " III' 10illes les l'l' o nli i~ I'('~ , u-;si(\,'c itIlL 

même A <[uiI 0c ... .. san s parl er <lu mal 1110ral ! 

V , 36, 3 : f,0 C II S des pt' lï1lll s. A II li en de 
S7t~;. -:0 '. y ~'/{j X':l)~(0'1 Sït:. ":(0'1 S ~.60 ) ,(,)'1 

. l ' " '(J - • " l' 1 l' .In IS: S )(S '. - ·/(J~-, vUfl·-7C'l· (,)'1 - - 'l.'I'l.l,Ui' 0'1. « ~ ll (' S P lll-
gnrtllL dans les ca S ê1l1u l0 t;'ues, pallVl'e hOll1l1l e as-LII o l!llli t' l' e 

<[II'l1 cu es l ? l) HCIII<lI'(I'I ('I' , (' !lIre il llll'l' s, lit CO I'l'('''pontiance 

'{I = f' .. La pl'e ll Ve <[Il f) ";(;) '1 ;.AJ,OYO'I (<l eveHII par co nLag ioll , 10'1 

a.'1 r1,),6Y(') 'I ) peul dOI1I1 ('I' 7W'1 i fl,(6)' (') '1 sc Lrollvr 1. H, 1, Oll on lil 

èt· 'I'l.fA'f '·66),wç cr.) cl 'l.fl·fJ·F'T~),6y(,)~ (1\ .). 

VI, 13, 1 : L e" IllUls de TzelzL's que eiLe Slidl 
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*D,XUOp'.O", ne son l autres que f'.:J;apvJu 2XXP'.<j"'1 de Marc-A II rèle, 
Ëxxp ... ny il l'accusatif il cnll"n lk lu tourllllre employôe par Tzct­
zès. li n 'y avaiL donc pas liell dc cherdlc i' que l 'auLrc mot, 

comm e ËI,u,p~v, recouvr(' Ic barbarisme'. 

VI, 13, 4 : Oé'.VO,; vào 6 -:u~o~ Ti.Cl.o:t.l-fJ'i',V-;-(I';'" .Je ne vois pas 
1 1 l ' \ 1 

commcnt. on peut cOlllprcndrr ce passage, si l'o n ne rcmplace 
6,uyoç pnr (or)à S\oo.;, même accent.. « Prends bien ga rd e! (sous­
enlendu ) - ca l' (sc c\pnilll ) l'apparence des <:hoses (les faux­
se mblan ts, les dehors) ex<:cl lent il donner le change. )) L' idée 
d'orgueil ne se rnttache pDS au <:onlexle franchement, natu­
rellement. - POlll' 0 = 'f, d. <pl,o •. w" = Ol' o),WY, lIT , 11 , 1. 
~éric 11 ; ù.<j<pCl.À{J)'; = 2; • .; 021,0';, J IL, '14" Sér ie 111 ; X·~OéO'OCl.I. = Ti.EI.­

pa.:rfJCl.l, 1. 13, L ~(;rie Ill; in/m, 'l.<j<pCl.),s.; = Cl.u~Cl.8sc;, X, 9, 2. 

VI, 55 : Série 1. Adden.lulll : Cl.U,o.; (ipse) peut sc juslilier , 
une fois l'aile la eorrertion de Ti.p0O's;:j.o'l en Ti.P0O'E'.j ,EY. On peul 

don c se passer de o f!-W'; , si l'on velil. 

VII , 52 : tÜ60Cl./,lY-l:l'SpO';, rD,\' oui· Y-Ol'/lùYly-wnpoç ouOÈ. .. 

où8È... ou8€... II me semble cerla in qu'il faul rejeLel' l 'inte rpré­
taLion couran te: « Qu'il soil meillellr lutLeur que Loi, soi t ; 
mni s qu' il ne soiL pas plus dévoué au bien social. ... )) Sinon il 

faudrail remplacer lrois fo ' s OÙO€ par f!-'/10S. Ce n'es t pas lIne 
ex horla tion , mais une conslalaLion que regl'elle d'avoir à fai re 
l\larc-Aurèle : li (Tu ('s dcv,mu ) plus fin Inlleul', mais non plus 
dévo ué ... )) En pfl'et, l'emp(\rcnr s'éLail passionné pOUl' la lutte. 
Capilolin, M. A. TV : « Amavil pugi lalulll, l/lclamina el cursum 
et pila lu sit appr im e cl vllllaLus es t )), On n ',t pas l'habilude de 
sc représenter le grave empereur sous Ct'S aspec Ls de pugilisle, 
de lul leur, de coureur, de joueu r cie paume, de chasseur. Il esl 
bon cependanL de le fuil'e à l'occasion, si on veul le connailre 
tel qu'il fut en réaliLé, du moins plus jeune, no n LeI qu'on le 
dépeinlloujours cl qu'il se dépeint lui-ml'me dans les Pensées. 

VIII , :i, 2 .. Je lirais ainsi ce locus ; X'1). 'tèl. ·fIYÉf'.o'nxèl. (Cl.U,Wy ) 

\ 
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'~V ~ù",oxpo:",'~ ÈXE!. oÈ O\:W'l 11.Y'IO,.rJ, (ce dernier mot déjà corrigé 
pal' Casaubon). Hemarquer la double antithèse: doo'!, r;.Y'/Oto: -
~Ù,OXp:1,,'~, oouÀd~. Enfin Alexandre, Césa(' el Pompée n'igno­
raient pas tant de choses ((hw'! ) ! mais ils ignoraient les choses 
essentielles, peu nombreuses en somme ~ les (;6yf"~-:~. 

VIII 19 1 "") , - , " r (A)' , , : X7.~ 0 ''1 ,to.; EpE'. 7tpOç ct Ect yEyOVôV . 7tpOç -:t 

epyov yi.yovo: cr.), Pourquoi le Soleil prendl"Uit-il ici la parole? 
Lire: XrJ.t 6 '~),tOç èi.p'1. 7tp6.; 'n où yi.Y0'lê'l .... ; c'est la deuxième de 
quatre interrogations successives, à la qlode Stoïcienne. » Et 
le Soleil, n'a-t-il pas été fait lui aussi pour ('emplir une tâche, 
ainsi que tous les autres Dieux?» On peut dire que T. n'a cu 
recours à Ëpyo'!, contrairement au génie de la langue, qu 'cil 
désespoir de cause. Voir Cil effet le début: "Ex7.'Ttoç 7tp6ç ,t yiyo­
'lEV, non: 7tp6; 'n epyov. Cf. VI, 33, 1-2; 43; X, 8, fin, etc ... 

VIII, 47,' 5 : je lirais = '~ x:>:1. ~k È'!Epy iiJ'1 !l7toOV1J <TXE (oon 
EL xo:t 6 ÈVEpy(0V &7toO'rf,O"xEt) et je rappellerais notre: qu'il mourùt! 
ou notre: quand même! - Cf. X7.( wç i'Ty'rJ'-:0Y'fjPWç pour XO:'. 6 
È., inversement, IX, 33, 2, 

VIII, 51 : f"'~-:€ (7tO:'1"W,) lv "W,'.'; Of"'.I,W'.Ç CPUpEtv ,-m/,'1"Cry: serait 
tombé après f1- '~"Cê, qui lui ressemble, même p01l1' l'accentua­
tion; je crois indispensable que cpupôw ait ici un complément. 
Cf. 7t0:'1,~ cpupm, 'Plutarque, M, 379, d. 

IX, 3, 2 : XCl.t <TTtÉipo:t X7.txu0'f0P '~<To:t XO:~ c1,7tOXU'~(j!Zt. Ces deux 
derniers verbes doivent être retran chés, cal' Marc-Aurèle parle 
to de sa vie, 'tOÙ (jOù ~(O!); 2° du jour où sa femme le rendra 
père : "C'~'; yU'I~tx6ç <TOU (4). Ils ont ét é sllggérés évidemment par 
<T7t~~po:t, dont ils forment la contre-partie natllrelle, mais pour 
j'autre sexe. 

IX, 9, 4 7t0:\I 't0 xot'r~ç *f1-E'I\IOeptiç (A. ), '1oEpêiç (T.) rpU<TEW; 
(J.É't0X,O\l. Il est probable que ce IJ.EV, qui intrigue tant, pl'ovient 
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de -hf"~v dans la locution toute faite: "to vCJôpov -iW~v xO'.VO'I, qu'on 
'trouve IV, 4, L SoiL iëi : xovr~ç (~)f"!.v voôpiiç. Ici, il n'èst pas 
spécialement quest-ion de nous, mais de tous les êtres en général 
qui participent il la nature raisonnable (cf. au début: "01j17. 

_ XOWOÜ "twoç f"€":éX.E~ ... ). Il est drmc plus q'ue Pl'obable que cet 
-~ fJ-!.v a été interpolé, 

IX 10 3 Sé ' 1 L ' ') ' ~ , . i' ) • . ( ') "<:' , " l'le. Ire: 0 .o-yoç 02 XiM , 0 XO'.'lO; )(17. '. 0 wwç.,. 

IX, 29~ 4 : 0PfJ--fjIjO'1 èb &'.oW'tI7.~ .• Je préfèrerais : -~ &'1 o~ow"t17.~_ 
Ce qui est incertain, ~e n'est pas que ce soit possiblè (c'est tou­
jour~ possible d'essayer!); mais ce sont les moyens qu'on 

pOUl'ra employer. 

IX, 29, 5 : xcx.t ,,:ou"tOU 17.ù"tOü ":-~'I ËxbôJ.Ij~V (;)~ fJ-,.XpO·1 (wç < où> fJ-'.­

xpov, T) "tL È,,-"tl. O~17.VOOÜ, La s uite des idées n 'est pas satisfaisante 
ct le copiste de T. l'a bien senti, qui a instinctivement in séré 
la négation où devant fJ-,.XpO'I; mais, en scribe scrupuleux" il l'a 
ensuite l'etranchée. 

De deux choses l' ul1e_ Ou bien Marc-Aurèle a réellement 
écrit 0,) fJ-"xpov, - c'est mon avis, parce que je trouve cette litot,e 
plus expressive (cf. pOUl' la chùte de ou, II, 1'1,2, A, Fe main 
et mon hypothèse XI , 18,1 t, Série 1), Ou bien il avait écrit 
f"7.XPOV flui serait devenu ensuite fl-"Y.?OV; la l;ollfusion est facile 
(cr, fJ-17.XPOv (A. ) p-'.xpov (1'. ) V, 23, 3. Série 1). ~ Quant au sens, 
il n'est. pas douteux: « N'espère pas réaliser (en faisant beau­
COup de prosélytes, ôr --=~ç r~S"t7_~ , voir ma série Ill) la Hépublique 
de Pluton ) ; mais sois satis fnit si tu obtiens ( a~tour de toi ) le 
moindre pl'ogrès et, d'avoir gagné ce succès-là, considère que 
ce n'est pas rien! (Que pourrais-tll faire de plus?) Peut-on 
espérer les mélamorphosCl' de fond en comble quant il leurs 
principes?» , 

IX, 29, 6 : .( &no ~ oou),d(lç (A ) oouÀd(l (1') (n~v6'1":wv X(ll. 

7tdQpacx.~ 7tpCJIj7'Cowup-Évwv; tout ce chapitre est incohérent. Je lis 



ill 

• 1 ,1" "\" ' ( ")'1' (j • S' 1\ ICI: r) oO:JAê~Cf O''t€'1ov'teç x~~'to~ '1) OECTIJa.~ ~?OCTltOWUI-'.êVO~; « '- 1 on 
ne pal'vient à changer leurs principes, que sont-ils, sinon des 
esclaves qui gémissent de leur éLat, tout en se donnant l'ail' d'y 
trouver le bonheur? H L'iota souscrit de ôou)dq. a été rendu 
par un ç dans A. Quant à cr,>€vovnç devenu CT,eVOVtwv, c'est la 
bévue si souvent notée sous le symbole ç = v, Cette confusion 
faite, ~poO'~O~()U p.Évwv s'ensui t nécessairemen t. - La vulgate : 
,Que sont-ils, sinon \ln esclavage .. , ? n'est pas articulée logique­
ment. Quant à n:dGEcrG~,., on ne peut s'en accommoùer ' que si 
l'on se conLente d'un semblant de sens, n\. 1t?(jXd?'o~; r.pa.V,>~O'ilX~';, 

1, 16, 9, 

, 
IX, 35, 1 : x~Q' '~v n:&Vtll. xa.Àwç ylVE't(1.~ - XIl.Q ' '~ v rend inutile 

xa.Àwç qui n'en est qu'une dittographie (y = ç) « tout se passe 
confol'mémenl à la nalure H et hien, par conséquent, mais cela 
va sans dire, surtout pOUl' un Stoïcien. Cf. xa.O' '~v (T.) xa.Gw, (A.) 
VI, 2, 2. - Ici plusiems onl cru nécessaire d'opposer x(1.),w,à 

X'l.XWç qlli suit (2), parce qu'ils n'ont pas vu, préc isément, que 
l'antithèse portait déji' sur lW.O' ·~·I ... xa.xwç (Couat ne traduit pas 
XI1-Àw; et Jackson le supprime, dit Schenkl, à bon droit) « tout 
ce qui est s'est produit confol'mément aux lois de la Nature ... 
Pourquoi prétends-tu donc que tout est mal ? )l 

Plus loin, au li eu Je ÔP.OE~ÔWç, hapax, lire ôp.c.€~ô·~, symétrique 
de ":O~(1.U":a. Ë'tepll., infra; (~ t s'accordanL en genl'e avec lt&VtlX, 

supra. 

, IX, 39, 2 : 'teQ ·l)olw:rCl.~ , ultoxob·(j . . . Lire &.1toxolv~ « tu es 
\ \ 1 .~ l 

devenu une bête sauvage, et (comme lelle, tu te sépares), tu 
fais bande ~l part H. C'est en tant que tu as perdu ta . nature 
sociab le. D'autres fois, au contraire « tu te mêles au troupeau 
(CTuv()!y €H~~) , tu broutes avec lui (~ocrx~) )l. C'est quand tu.cs 
victime des mêmes erreurs que le commun (que lu fais comme, 
nous disons, le mouton de Panurge) et que tu l'abandonnes 
aux ·mêmes passions animales. En effet, il faut : ôP.Oal1-P.Vê~V 

P.€V , p..~ ôp.oôoyp.CI.,>è (H, Xl, 8, fin « vivre sur le même tt'onc, 

, " 
'.f r'" ' f 

. '. .,: 
,:, "":. t . : 
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mais non professer les mêmes principes» que nos semblables. 

On lt'ouvera dans les P ensées plusieurs passages pouvant servir 

d'excellent commentaire rL à.1toxpl'rQ, par exemple: VIII, 34; 

XI, 8. 

X, 9, 2, Ëoe:~ o€ 1t(iv o(h~) ~ÀE1ts~'i XCl.l 1tpa'1"O"H'I ... « Il faudrait 
combiner J e lelle sOlte ' les vues de l'es prit et la pratique que, 
si muitilllément, la pratiq LIe (c' es L-à-d ire La cond ui le, "Co 1tpCl.x"C',y.ov, 
Coray, et non: ":0 1tSp~'J"-::H"X:O'l ) soit bien réglée et composée avec 
ad (O"uV"CtO€O"OCl.~, non : O"u'r;2).SI.70o:~) e t les vues spéculatives se 

lraduisent par des acles dans la pratique». 
Kn end, faule d'observer ce double précepte, nos actions 

seraient livrées au hasard, décou sues (stx'~, passim, par 
exemple: Il, t6, 6), donc déraisonnables (Voir la vie « une» 
et l'action « sédilieuse », IX, 23, 2) - el nos élll.des .spécula­
ti ves l'es teraien L stéril es. Pou [' cc sens J e O"UV't(O;; 0"0 CI.'. , cf. VIII, 
32, 1 : ~U'r;(a2\1'l. i. os~ '"'0'1 ~:.ov ... 11 faut « composer» ta vie action 

par action, .. ». 
La 'phrasesuivanlQ contient encore trois gTaves altérations: 

-;0 Cl.ù01.o::,;, l'arrogance, l"assuranGc ouLrecuidante, ne convient 
pas, pllisqu'iL s'agil d'une vertu à crJns(!rc(!r pl'écieusement : 

In:)~s'J"Oo:~. Lire:"Co ll7fO:/\2';, l'assul'ance,lout simplement. (Cf. ma 
corr~ction de Et OÉi,s(.; , sL; Qt).o.; en cl.'J"f::!)\w,;, III, 14. Série III) 
_ ÀCl.vf:l&vov-, oùXl XpU1t-:Op.SVO'I, qu'il est impossible de bien 
entendre, doit se lire : (; )),'ljG(VOV , OÙX -u- (1to)Xp WOP.EVOV « véri­
table; non contrefait », se ns confirmé aussitôt pal' a.1t),OTIj-tOÇ . 

. Je Lraduirai donc: « et La ferm e assurance que procure cette 
double élude, il falldraiL la co nserver tOlljours, mais véritable, 
sans faux-semI51unt. Quand donc, en effet, feras-tu tes délices 
de la sincérité ... ? )) Le TI de U1tO- se retrouve dans XpU1t't. 

A noter enfin que des associations d'idées nalmelles, mais à 

peine conscientes, ont certainement contribué à suggérer la 
lectur'e Cl.0Gotoiç pom 'l.'J"fO:Ài; (même accenL) e t XpU7t'top.ôvov 

apl'ès l,ot'/O&VO'l . 
_ La même correction de Cl.ùOCl.O€"i..; en à.O"<f::<kï.ç doit être 



- 17-

faite, VI, 47, 4. Les grands génies que cite Marc-Aurèle, 
• Eudoxe, Hipparque, Archimède, et ceux qui leur ressemblent 

pOUl' « l'intelligence pénétrante, les nobles sentiments, l'endu­
t'ance, le génie industrieux» sont qualifiés, sans lmnsition, 
cx.ùe:xik;'ç. - Cette confusion a dû être facilitée par ce fait que, 

déjà, le mot précédent : 7t:1.VOÙ?'Y0~ pouvait somblet', bien à tort 
ici! préjoratif. 

X, 14, 2. Je lis : m;~ecx.pXwv 8.f":X xcx.t... non f"6vov xcx.L .. , 

qui est contradictoire. 

X, 15, 3. Lit'e : av&pw7tOV CX)'fj9LVWÇ (non à.À·fja~'lllV) x. If. 
swv't'cx. (v=ç). 

X, 23,2. Je lis d'après Platon (Théèt. i74, 0) : 7tEpdJEÔÀll­

"f"€VO'1 (voir plus haut, hyp., Il, 17,4; et v=ç) ..... (ces points 

de suspension remplaça nt une partie de la citation, omise à 
dessein par Marc-Aurèle, comme nous fai sons," pOUl' abréger) 

x~t 7toÀù ~ôO:ÀÀov't'cx.. Je pose donc: ~o~j\Àov't'cx. = ~)\'~f"cx.,,;:x (T.) 

~À·~XP·cx.'t'cx. (A.), lequel a influencé le mot précédent 7toÀu, devenu 

~MÀÀm. 

X, 34, 3. 'AEw7t~O''t'wç ne convient pas ici, où l'on attendrait 
un mot équivalent de notre: Bravo! Je lis : c1.E~€7t:o.voç (s . e. 

èO''t'~ vel el). Même cOl'1'cction de &.;~6mO''t'cx. en à;~€7tcx.LVcx., VI, t3, "3, 
où il n'est pas question de choses vrai~emblables, mais de 

celles qui excitent notre admiration ou notre envie. 

XI, 10, 4. 'A7tD oÈ 't'cx.u't'·fj'; cx.t ÀO~7tcx.t àpE't'cx.l. uftO''t'cx.V.cx.L Il est 

étmnge qu'on voie ici les autres vertus procéder de la justice, 
alors que, au contmire, Marc-Aurèle veut dire: de même que 
« dans tous les arts les besognes inférieures sont fuiles en vue 

des' plus relevées» (3), de mêm e les autres vertus (les petites 
veL'tus) existent en vue de la justice, vertu cardinale. C'est 

. clait'; il suffit de relire ce passage pOUl' s'en convaincre. On 

rétablim donc: e:7t1. oÈ 't'cxu't'·fjv ... Voit, encore XI, 20, fin « et en 
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effet c~s vertus (la sou!llission aux lois divines et le respect 
des Dieux) ont (déjà) forme de sociabilité ou plutôt même elles. 
précèdent (TtpEO"ôunpC/.) les premièr'es manifesta,tions d'e la 
justice» : ces vertus élémentaires sont donc présuppos'é.,s 

avant d'en venir à la pratique de la justice proprement dite. -
Encore une fois, 'S := v. POUt' ~Tt6 = €Tt~, cf, Hypoth" l, 16,27, 
supra, 5e ligne, l 

XI, 26. 'Ev ,,:or.ç ,'tW\I 'ErpeO"~wv yprXp.p.am .. , Li,'e : 'twv È'f~ôwv 

« Dans les écr'itures des' éphèbes, dans les maximes qu'on leur 
donnait à écrire, se tl'Ollvait celle-ci: » Rien de plus naturel," 
puisque cette maxime, essentiellement éducative, était d'avoir 
constamment devant les yeux un ancien renommé pour.-sa 

v'ertu (o u vaillance) , - Les ' E'féO"~a. 'Yp&.p.p.a.,,:a. ét,ant des carac­

tèl'es magiques, il est certain qu'ils n'ont rien à faire ici, 

"XII, 12 : Tà É;'Ï\ç tYi CDU(Tê~ l.t7)'tê geor.ç lJ.fll.Ttdov." U.1j'tê I1v9pt!>-1 1 \ 1 r- 1--

Téo~ç . . . &~'tê oùoevt P.êf'-Tt'tÉOV. Kronemberg supprime les quatre 
premiers mots et Casaubon les rattache à la pensée précédente. 
On nc peut en effet, les admettr'e tels qucls, à canse de l'inco­

hérence: « Il n e faut pas "eproche" .... aux hommes les consé­
quences des lois naturelles, car ils ne se trompent jamais que 
malgl'é eux! n. 

' II faut voir 10 au point de vue gl'ammatieal que les deux p.1\n 

doivent se lire ~U'tE, seule n égati on qui convienne avec 
l'adjectif verbal d'obli ga tion . (Cf. d'ailleul's oùô~v~ à la fin de 
cette même phrase eL VIII, 17,2, et- les aub'es cas analogues. 

\ comme: Où;3Èv 'tOU'tb) 'J Ttpa.x":Éov, V, l5, f (à mon hypothèse, 

série 1); OV'tE p.ep.rc'tÉov ... oun ÈyxÀ7j'tÉOV, XTT, 24" L - Cf, enCOl'e 
V, 28, i, mon hypothèse transformant, an contraire, deux fois 

OU":E en P.·~'tE) - 2° au point de vue logique, que la Nature peut­
être, elle aussi, l'objet de nos critiques, comme les Dieux et les 
hommes. Voir en efTet: IX, 1, 6 : p.ép.rpe0"9Cl~ 1toÀÀrXx~ç n.ï XOLV~ 

'fUO"EL et mon hypothèse : p.Ep.~6re'Joç 'tOC 't'~ç 'f UO'EWÇ, X, 7, 4, 
série Ill, Voir encore le passage II, 1 i, 5, où il est expliqué 

, 

, . 
" , 
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que la Nature n'a pu mal faire, soit pal' incapacité, soit par 

-impuissance. C'est apparemment qu'on est parfois tenté de le 

lui r eproche r. Il faut donc 1'(HabIir le prem ie r terme: ' OU'tE 

-cpU'1'E~ : Nous ne devo ns n ous en prendre ni à une Nature, nÎ à 

des Dieux, ni à des homm es ... . 
Il res te il posel' : Til. Ë~w devant OU,€ 'fU'1'€~. Il s'ag it des événe­

nem(wls qui sc passent hors de la sphère de noll'c âme, "Ct Ë~w 
,;-~ç i:P:'lç t\w.vob_" VII , 2, 2, - ou, un peu différemment: 'tCt 

Èx'to" VIIl, 47, 1 e t .It. ËçwGE:V Èp.n\n"t"o'/'tCl, II , 7, ou CTUp.ÔCl~VOV"Cl , 

XII, 24 , 1. 

XII, 18 : Ek 'to na" ~d 6pav ... &.€L es t une glose de son syno­
nyme €·k 'to niv; aussi manque-t.- il dans A. 

A la fin du § f 7, lire: -A YCtp opp.~ CTOU Èa-"t"'.'I , non Ëa-'rW (nam 

primus au agendum molus penes tr. es t, cf. +ul.YiÇ opp.Cll, Ill, 16,1), 

_ XII, 30, 5 : « Les autres êtres pal'ce lla ires susdits -

c'est-à dire fOI'més d'une parcelle de la lumiè re solaire (cpwç 
'AHou ), de !a mati ère o rdinaire (OÙ'1'lCl), de l' â me animale (+ux:~ ) 
- sont inse nsibles ct étmngers les uns aux autres; mais les 

âmes ruisonnabl es, pal' privilège singulier (UHwç), - lendenl à se 

réunir à leurs congénères ... » Cc passage, a ll égé ai nsi de deux 
incid entes sur lesquell es je reviendrai, se suffit à lui-même ; il 

l'l'aduit parfaitement l'intenti on de l'auteur, telle qu'elle sc 
manifes te dans cettC'pensée. - II fallt voir cepe ndant qu'il es t 

en co ntradic tion ll uss i radicale lju e possible avec X, 9. En effet, 
dans ce dernier chap it.re, tou s les ê tres, mêm e les liljuides et 

les so lid es, tendaienl à rejoindre ce ux de leur famille. 11 n'y 
avait entre nux, il ce point de vue, que des ditfér'cnees de degré , 
les âmes l'uisonnables étant seulement placées au plus haut de 
l'éc he lle J e soc iabi lité. - On pOlllTait rappe le r il ee prqpos le 

mot de Marc-Âmèle : Quel es t l'homme qui ne varie pas? nou 
o oc p.e"t"cX.n'tw't'oç; V ,10, 2. 

Passons mainte nant à la seeonrle incid ente omise ( x~l'to~ 

xO:xe~v~ ... ~p~Gov ). « Et toutefois (Mais que dis-j e?) (n'oublions 
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pas que) même chez ces êhes là (xb,x€~vil) la force de cohésion 
- . 

- ,0 É'IOÜV, très belle cOl'rection dé Casaubon - et la pression 
(poussée, pesée) qui les oblige à se ('esse l're(' gans le même 
espace (È7tt "Çà aù't"&.) maintient leur assemblage, auvÉ.X€~ Il 

c'est-à-dire : s'ils ne peuvent se connaîll'e entre eux et , se 
rejoindre à travers l'espace, du moins sOJ;l.t-ils soumis à une 
cedaine force de cohésion, 

Etait-ce bien le moment d) faire cette ('estriction? Que ces 
'êtres soient cohérents, tant qu'on voudra! Mais peuvènt-ils, 
oui ou non, se connaître ou se rejoindre, telle est la q'tl'estion, 
La pensée dévie et floLte, On a l'impression que l'auteur 
éprouve un sCl'Upule, qu'il chel'che à atténuer sa thèse, 

En y regardant de plus près, on reconnp.îl qu'il n'y a 'pas là 
une simple parenthèse ouverte mal à propos, mais que cette ­
phl'ase ne saurait se raccorder à -ce qui précède. xh€~va doit se 
rapporter à 7t'l€up.x'ta xat tJ7toxetp.€va ou bien (à défaut et à la 
l'Ïgueur) à ,à fJ.)...) ,r;. p.Ép7j. Or rune et l'autre hypothèse est insou-, 
tenable. 

En efl'el, cette phrase ne saurait s'appliquer qu'aux corps 
solides et liquides, dont elle semble une définition très exacte, . 
si t'on tient compte du vocabulaire de la phYSIque stoïcienne. 
Ces corps - et ceux-là seulement - sont maintenu~ autour de 
leur centre de gravité par la pression (,0'10,) des corps gazeux 
OQ spirituels (7tveup.a'ta), comme le feu , la lumièl'e, l'air où ils 
b~ignent. Ceux-ci sont au contraire élastiques ~u expansifs, 
comme chez les modernes (€l.l'tOY:X). Si les premiers sont .cohé­
rents grâce à une force. centripète, les seconds obéissellt · au 
'contrairè à une sorte de force centrifuge. Donc la phrase en 
question, qui définit les liquides et les solides, ne saurait s'ap': 
pliqu~r à 7t'lêup.a,a. 

Elle 'Q.e se rapporte pas davantage à "Çà (l)J.a p.Ép7j, puisque, 
parmi ces p.ép'fj, sc trouvent plusieUl's 7tY€up.a-:a: la lumière 
solaire, l'âme vivante , 

Je passe maintenant à la pl'emière incid~nte : 010'1 mtup.it'ta 

- xat U7tox!OLp.€yX, On y trouve maints sujets d'étonn~ment. D'abord 
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ce « par exemple» qui suit immédiatement une énumération . 
et introduit un tel'me(1tVêup.a.,,:CX) qui n'y était pas compris! Puis 
l'absence d'al'licle devant ce m ê. me mot, qui est pourtant un 
collectif.. .. Que dire d~ tmOxdp.êv\t.? Si l'on examinemaintenanL 
l'articulation logique de ces mots avec le contexte, on obtient: 
« Les autres .êtres parcellaires susdits , par exemple les gaz et 

: les corps qui tombent sous nos sens ... » C'est absurde , car ces 
deux catégories: les gaz ou espl'i ts et les COI'pS qui tombent sous 
nos sens, c'est l'universalité de ce qui existe. ---; et quand on dit: 

· par exemple, c'e'st qu 'on veut, au ~ontl'aire, mettre en relief 
une unité ou une catégorie 'extraite d'un ensemble. 

Il resterait peut-être un moyen d'utiliser ces mots; c'est de 
.,., ( ) \' l '\' pose r : owv 1tVEU p.cx'rcx = X a.~ U1tOXê ~p.€'Ia. = xcx~ 'ra. 1tVEU p.~,,:a. 

(cf. hypoth., III, 4, 8, supra). Cetle. hypothèse n'est pas de 
celles qui fOl'cent l'adhésion; du moins aboutit-elle à quelque 
chose de sensé et même de bien approprié au contexte. « Les 

· autres êtres parcellaires susdits, mê~e les gaz .... )) c'est-Il-dire 
même ceux qui sont expansifs, portés à se répandre en tous 
sens, et qui trouveraient, en conséquence, .mille occasions de 
« 'voisiner )) avec leurs semblables - même ceux-là, dirait 

l'auteur, ne se connaissent ni ne se fréquentent. 
Cettè proposition réduite ainsi il Irois mots peut être de Marc-

· AUl'èle. Cependant ce terme technique 1tVEUP.CX'ra. (jamais ailleurs 
on ne par'le de la catél?orie des gdZ dans les Pens~es) (i) peut 
aussi p.rovenir du même interpola leur ét'Udit (2), si bien instruit 
de la physique de l'Ecole, à qui l'on doit la s.econde incidente: 
Pour cette dernière, je n'hésitel'~is pas à la retrancher. 

(i ) Cf. cependant 'tG ciôpw8ôç IV, 21, 4 ; IX, 9, 2; X, 7, 5. 

(2) Serait-ce le même qui a signé la phrase IV, 30 : iyw· 8. 'tp0'f'~ç 't~, ilt 'twv 
fLOt61',fLC<'twV ... ? Voir, série Il, hypoth. VII, 66, 2. 

Lycée de Grenoble, Février 1921. 

L. Puy-.en-Velay. - Imprimerie Peyriller, Rouchon et Gama ... 

• 1 

\ . 

./ 


